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PREMIERE LETTRE, 


Mon ami. 

Je comptois vous donner .les détails d’un triom¬ 
phe I Ce grand jour de rinftallatibn Xembloit devoir 
être marqué dans nos Faites en earaéteres éclatans. 
Comme mon imagination fe plaifoit encore à embellir 
ce moment j à le brillanter de toutes les maniérés i 
Je ne voyois que des rofes entrelacées dé lauriers -, 
ce qu il ne faut jamais perdre de vue, de bonnes ef- 
peces fonnantes au cours du jour. Ah l mon ami} 
le rêve eft fini j le mot d’Horace: Venere funeribus 
triumphos , le noir- cyprès ofîufque ma vue de tous les 
côtés j mon cœur fe ferre, la plume fe refufe prefque 
à tracer nos défaftres *, èlie craint de les confier au fe- 
cret de l’amitié. Il faudra un jour, mon amidéchirer 
le premier feuillet de notre hiftoire, fi cependant nous 
aidons une hiltoiré. Quatre mots fuffilent pour la faire: 
Trjmjîvi , jam non erant ; & nous fommss à defîrer 
qu’on n’en dîfe pas davantage. 

Nous étions, mon ami, dans la fecurité la plus 
entière, lorfque la féance commença. Notre Direéteur, 
M. Lorry ', avec un air plus penfif que de coutume , 
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développe une lettre. On éeoutoit déjà, niême avant 
quil lût; quel coup de foudre ! ceft la démilïlon de 
M. Bouvart. Peignez-vous le filence le plus morne, 
celui de la eonfternation , il faudroit dire de Tanéan- 
tiflement. Autre lettre ; c’eft la démiffion de M. Maloët. 
Troiûeme lettre ; c’efl: la démiffion de M. d’Arcet. 
Quatrième lettre ; ceft la démiffion de M. Gueiiet. 
Autre lettre du Doyen de la Faculté de Médecine, 
qui annonce qu’il ne peut, ni ne doit venir. Autre 
lettre du Doyen d’âge de la Eacuké . qui nous apprend 
qu’il appartient au ftecle où l’on favoit refpeéler l’hon¬ 
neur & la foi des fermens , & qu’en eonféquence il 
ne peut prendre féance parmi nous. M. Lieutaud , 
premier Médecin, ôç^qui, vu la .qualité de premier 
Préftdent que nous lui avions donnée,auroit dû ne pas 
manquer, ne jugea pas à propos de;fe trouver à notre 
Aftemblée. Quel homme , mon ami , que ce premier 
Médecin ! Il falloir qu’il vécût fous Louis XVI pour 
pouvoir fe foutenir dans la faveur. . M. Lieutaud ne 
fait être qu’Homme de Lettres, habile Anatomifte & 
grand Médecin ;.il n’a jamais fu être Homme de Cour; 
il a un côté repoufîant, celui d’une probité inatta¬ 
quable ; & l’intérêt n’a jamais pu lui arracher une 
fauffe démarche. S’il fe fut préfênté une feule fois chez 
nousnous paroiffions fous l’égide du favoir & de 
l’honnêteté, & notre fort étoit affuré. Non, mon 
ami, nous ne reviendrons jamais du coup que la dé- 
fçAion de ces Meffieurs nous porte ; ce font bien là 
des Paithes, en fuyant ils nous ont fait une bleffiurc 
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mortelle. Si leur nom ,n’étoit environné que de la 
confidération que l’envie même accorde à leurs grands 
ralens !, Mais ils ont une. réputation d’intégrité , de 
droiture j on fait qu’ils ont le taâ délicat en fait d’hon- 
iiêteté : oui, cela nous perd infailliblement j on nous 
trouvera, autant de bafTeffe qu’ils ont d’élévation dans 
l’ame... Eb ! mon ami, au commencement d’un établif- 
fement, effiiyer une pareille faillite, c’eft être ruiné. 
J’en connois. plufieurs d’entre nous qui ne demande- 
roient qu’à quitter : mais iis craignent de fortir en plein 
jour y ils, cherchent les moyens de if être pas remarqués, 
comme on attend l’obfcurité pour fe retirer de cer¬ 
tains endroits. Nous avions Ex places à donner, le 
troupeau de nos Préterîdâns a difparu ; je vous-dirai 
même en confidence qu’un Çonfrere, homme de, mé¬ 
rite , que nous allions adopter , & qui difoit tout haut 
avant cette cataftrophe, Odor lucri bonus ex. re quolibet^ 
commence à être plus dégoûté que xet Empereur qui 
avoir mis l’impôt fur les latrines; il s’éloigne & ne 
veut plus s’approcher de nous. Mais, mon ami , eft-ce 
que nous fentons fi mauvais? Nous avions de fi grandes 
vues fur le bien public ! Nous mettions en valeur les 
eaux minérales ; nous forcions les Charlatans à être ce 
qu’ils doivent être, des bêtes de fomme, faites pour 
traîner le char de notre grandeur. Ils auroient. exercé 
la Médecine pour nous, nous eufiions reçu l’argent 
pour eux. Le renouvellement des Permiffions étoit, je 
vous affure, une belle affaire;cet article valoir autant, 

pour le rapport, que les boëtes des médicamens que 
■ 
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M. de LafTone, premier Apothicaire de la France, en¬ 
voie dans les Provinces. II falloir nous laifler faire : 
nous avions annoncé que nous enrichirions la Méde¬ 
cine , nous ny pendons gueres j nous faidons mieux , 
nous enrichifllons les Médecins. Que par la fuite, & fous 
un autre Régné, un Miniftre eût voulu protéger un 
Charlatan, accréditer un remede, notre Bureau éta¬ 
bli, on fe feroit informé des droits, on auroit payé, & 
les pancartes d’éloges , en beau parchemin, auroient 
été expédiées avec une facilité merveiileufe i au lieu 
que cette vieille Faculté, qui tient à l’honneur, vieux 
Saint qu’on ne fête plus gueres, eft toujours. récalci¬ 
trante fur ce point : elle ne penfe réellement qu’à Fin- 
térêt public, & elle a toujours contr’elie de ne jamais 
fe faire payer, même dans les travaux où elle fait des 
débourfés alTez conddérables, comme d on croyoit à 
la bonté d’une chofe, quand elle n’a rien coûté. Admi¬ 
rez , mon ami, la politique de notre Maître, M. de Lad- 
fone j il favoit bien que le remede contre le ver folî- 
taire étoit connu, même des Eleves en Chirurgie5 U 
l’a fait acheter au Roi. Et pourquoi ? pour lui rendre 
une célébrité qu’il avoir perdu,. Voila des fervices ren¬ 
dus à la Nation, & certains Particuliers favent en être 
reconnoilTans. Dans ce pays, le grand point ed: de faire' 
du bruit. Annoncez des miracles ; vous aurez toujours 
à commandement des fors pour les croire, de braves 
gens qui n’ont pas alfez de lumières pour s’en déder , 
de faux enthoudaftes qui fauront en tirer parti. Il y a 
huit jours , on ne parloir que de celui qui a fait de 
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l or avec les cendres de fa cuifine. Je fais bien que 
l’Académie des Sciences a prouvé le contraire avec de 
miférables expériences mais, qu importe, on a tou¬ 
jours fait explofîon dans le Public. Oh 1 Jean-Jacques 
avoir bien raifoii ; lès fciences ont fait beaucoup de 
tort : vos d’Alembert, vos Condorcet, nous empêchent 
tous les jours d’avoir la quadrature du cercle, le mou¬ 
vement perpémel -, d’autres nous empêchent d’avoir la 
pierre philofophale , & c’eft bien défagréabie, plus , 
à la vérité, pour ceux qui vouloient faire ces préfens, 
que pour ceux qu’on en vouloir gratifier. Nous autres, 
nous nous y étions affez bien pris avec rétablilTement 
de notre Société j nous avions un Secrétaire fi intelli¬ 
gent fur ce point! Je parle déjà, mon ami, comme 
fi nous n’exiftions plust nous l’avons encore, ce digne 
Secrétaire j nous le chériffons autant qu’on le dételle 
dans les pays où l’on croit être en état de prouver que 
Ta maniéré de faire la Médecine a été & fera toujours 
plus meurtrière que toutes les épizooties Les plus af- 
freufes, fulfent-elles cumulées les- unes furies autres» 
lime raffure, ce bon Secrétaire, par la: fermeté avec 
laquelle il foutient une difgrace aulîi grande qu’im¬ 
prévue. Comme il va dévelojkpex les reffources de fon 
génie! Comme il va frapper, a. toutes les portes ! Com¬ 
me fon corps flexible, tout cartilagineux,'va fe mou¬ 
ler aux circonftances ! Comme il ofera même fe rele¬ 
ver avec audace vis-à-vis de certaines perfohnes , afin 
de fe faire croire plus folidement établi: qu’avant ! Il 
faudroif prefque du BofTuet pour le caradtéxifer. Je 
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me rappelle Cette bdle comparaifon de la colonne quîr 
étoit Tappui d’un édifice ruineux ; toute la mafife qu’elle 
fbutenoit fond fur elle fans l’abattre. Eh! mon ami, 
vous en jugerez par ce trait .que lui feul a pu imagi¬ 
ner, dans un moment où nous ne voyions que des raU 
fons- de défefpérer. Meilleurs , a-t-il crié dans notre 
Affembiée, vous vous croyez perdus: c’efl: votre crainte 
qui-vous perdroif, vous n’avez qu’une chofe à faire > 
tombez aux pieds de;:M. Petit, offrez-lui une Préfi- , 
dence. Il dit, nous croyons, & déjà le Courier* efi: ex¬ 
pédié pour M. Petit, qui, par malheur, ne fe trouve 
pas à Paris. Ce trait de politique m’a paru d’un fu^ 
blime inconcevable 5 ,il n’y a que le fuccès qui puiiTe 
devenir une chofe plus incroyable. On prétend que 
notre Secrétaire a perdu la tête-, on dit qu’il ne fait 
plus que greffer fbttife fur fottife : car, enfin, M. Petit 
ne peut que nous, bafouer, il n’a pas même d’autre 
ïéponfe à faire j. 5 <:, en vérité, nous avions digéré alïèz 
de défagréraeris , fans encore nous ménager celui-là* 
Voilà bientôt les.feuls profits auxquels il faudra s’at¬ 
tendre. Je .tenois. pourtant à cette penfign de quinze 
cents livres; je l’avois pour ne rien faire, ou faire des 
riens. Notre Maître, M. de Lairone,yowr les y eux duquel 
nous avons Vhonneur àe travailler , & auquel il faudra. 
déformais demander la permiflîon de penfer, avoir 
promis que fi on étoit content de nous, on n’en refte- 
roit pas là. Nous nous arrangions affez bien pour mé.. 
riter des augmentations ; nous étions fous les pieds de . 
M. de Laffone ; nous épuifions toutes les maniérés, de 
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h louer, U le ^énie avoir à fuer pour cette befogne? 
nous le menions en pofte à rimmortalité : mais mal-, 
heureufement nous voilà eilouflés 6 c hors de fervice. Ua 
de nous, qui a dilTéqué tous l'es hannetons des-environs 
de Paris, lavoir Iqué dans une très-petite Difljertatioiiy 
de ce quil avok eu la bonté de lui faire l’honneur, il 
y a trente ans, de préfider à une thefe à laquelle il fai-, 
loir de nécefîité qu’il prélidit, puifque cMtqit fon touc. 
Voilà de ces éloges fins ^ le Public n’a pas le mot de 
l’énigme. Un autre le. louoit- de ce • qu’ayant été autrefois 
Anatomifte par M. Morand le Chirurgien j il étoit ac¬ 
tuellement Chymifte par M. C.... Gn vantoit'fur-tout 
dans un Diétionnaire de Chymie , certains travaux, 
qu’il devoir faire un jour; on élevoit julquauCiei des 
découvertes qu’il avok- en poche; 6 c ces: découvertes 
poçhetées font toujours exquifes. Et comme le Journal.; 
de Paris nous fervoit! il proclamoit comme nouveaa- 
ee que nous donnions, d’après des Anciens que nous: 
ne.citions pas, que le plus fouvent nous ne con— 
noiffions pas y 6 c qui d’ailleurs avoient; le tort d’avoifr 
mieux fait lès mêmes chofes que nous refaifîons. -L»v 
Journal de Paris continue à nous être favorable , caî:-,. 
il n’a rien dit de notre inllallation ; 6 c nous euflîons^ 
acheté un pareil .filence , s’il l’eiît fallu.'Mais ^ mon- 
ami, je crains, le cri du Public ; on va éclairer tout eç. 
que nous avons fait. On n’aura pas de peine à prou¬ 
ver que cet EtàblilTement n’ek qu’une affaire d’intrigue- 
6 ç d’ambition, qui peut avoir les fuites-les plus aU 
feejjfes ; on montrera qu’il n’y avoir abfolument rien 
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3e nouveau dans ce projet, que nous avons tant fait 
valoir, & par toutes fortes de moyens j on faura que 
la correfpondance avec les Médecins étrangers, que 
toutes les vues d*utilité publique que nous aurions pu 
joindre à celle-là , étoient prifes dun Mémoire de 
M. Deflon, Médecin de la Faculté, qu’on n’a eu garde 
de nommer -, il ne fera pas difficile de faire fentir que 
fî on veut réellement le bien , il faut, pour ne point 
tromper la bienfaifance du meilleur des Rois, fonder 
l’établiflèment dans la Faculté j que c’efl: une juftice 
due à fix cents ans de fervices, rendus avec un définté* 
relïèment dont il ne faut chercher l’exemple que dans 
cette Compagnie. Et que deviendrons-nous, h on fait 
voir que nous avons furpris la religion du Roi & de 
fes Miniftres ? Je fais qu’on ne va pas tarder à démon¬ 
trer comme à force de calomnies nous fommes parve¬ 
nus à enlever à un Corps refpeétable, un droit im- 
prefcriptible, celui de fe défendre, & de porter aux- 
pieds d’un Roi jufte une réclamation qu’il auroit en¬ 
tendue favorablement. Mon ami, un des plus grands 
coups de politique de la part de notre Maître, avoit 
été de faire défendre à la Faculté de rien imprimer ,■ 
& de faire ainfî mourir dans le fîlerice le cri de l’hon¬ 
neur qui réclamoit; Mais je vois le moment de l’op- 
preffion prêta finir j le jour de la vérité va fe lever pour 
le Roi & pour fes Miniftres; leurs yeux font accoutu¬ 
més à cette lumière -, les paffions qui fe ralTemblenc 
autour d’eux ont beau l’offufquer, comme ils la cher¬ 
chent de bonne foi à travers les ténèbres que l’intérêt 
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répand à leurs pieds/il faut que la venté perce tcTt 
ou tard. Ah ! mon arhi, encore une fois, nous fommes 
perdus. Je dirois prefque avec Job: La pourriture nous 
a engendrés, & elle nous détruit. Je n’ai pas la force 
d’en écrire davantage. Je fuis, Scc. 

P. S. Vous aurez encore plufîeurs fois de mes nou¬ 
velles, & je vous dévoilerai à fond la politique de 
notre Préfident. Un Médecin qui a trop d’efprit pour 
nous , nommé Bourru, difoit aflez méchamment que 
nous avions relTufcité le régime Jéfuitique. Nous 
avions du moins, comme eux, nos trois claffes : la 
première eft pour la proteéiion 5 la fécondé pour l’eP 
prit ', dans celle-là nous fommes un peu grêlés, il ny 
a que les produélions exotiques qui nous recommàn- , 
dent: mais dans la troifieme, nous fommes bien ri¬ 
ches j nous avons de quoi faire des martyrs, s’il eft 
befoin. Par exemple, le Benjamin de notre Secrétaire, 
le jeune Lallouette, que nous appelions tous Frater 
nofler minimus 3 eft un vrai mouton; cela attend pour 
remuer , le mouvement qu’on veut lui imprimer. 
Notre Général, d’après des m.enées encore fecret- 
tes, finiflbit par envahir la Monarchie univerfoUe fur . 
toutes les branches de la Médecine l’Hydre de la 
Chirurgie étoit à bas, ainft que l’Hydre de la Phar¬ 
macie, dont les têtes commençoient à fe multiplier, 
& à fifler de maniéré à nous importuner. Comme 
l’Ecole Vétérinaire nous devenoit hoc fous peu de 
temsl Le levier d’Arehimede étoit entre les mains de 
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M. de LalTone , Sc tout l’univers Médical remuolt a 
fon gré. La grande affaire étoit d’échapper à l’œil fur- 
veillantde la Jufticeî ôc notre Maître avoit.fait un Eta- 
bliffement purement miniftériel: tout étoit ordonné par 
lui J tout fléchiffoit.fous lui *, & comme il ell homme 
à allier le goût des plaifîrs avec celui des affaires, il 
^roit pu dire tous les matins, en Sultan heureux : 

Je vais donner une heure aux foins de mon Empire, 

Et le relte du'jour fera pour mu Zaïre. 

. M. de Laffone avok même affez bien préludé avant 
les Lettres-Patentes : nous n’étions alors Académiciens 
que de fa grâce fpéciaie j je confèrve encore mes bulles 
fignées de lui, & paraphées du Cardinal Vicaire, Vicq 
d’Azyr. Et comme nous nous y prenions pour détruire 
de fond en comble cette vieille Faculté ! c’eft prefque 
une autre confpiration des poudres : Dieu veuille que 
la mine ne foit pas éventée I Un de nos meilleurs mi¬ 
neurs eft Mi Mauduit, que bien connoiffez, & qu’un 
très-mauvais Plaifant , un nommé le Preux, appelle 
ÜAtlas de la Société. Mon ami, il n’y a rien de plus 
dangereux que ces Compagnies, où chaque Confrère 
.eft le cenfeur né de fon Confrère j on eft forcé de fe 
xefpeder, il faut quelquefois être honnête en dépit de 
foi. Cela donne furieufement d’entraves au génie \ ces 
Compagnies-là font bonnes pour le. Public, elles font 
la ruine du Particulier. Il n’y a pas de fortune à fairei 
la nôtre feroit aduellement bien avancée, fans M. de 
U Martiniere. C’eft un terrible homme, qui nous a biea 
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ârrêtés, & qui nôus àffête bien encore: il Te connoÎÉ 
aflez en vues politiques, Sc on ne le trompe pas plu« 
far ce point que fur les objets de fon Art. On a •été 
forcé de le ménager; cet homme a une confidératîôîl 
réelle, qu’il tient de fes fervices, & on lui doit d’a^ 
voir opéré une révolution qui a finguiierement avan¬ 
cé les progrès dé la Chirurgie FranCoife. Où eft cet 
heureux temps de barbarie, où oh ne regardoït pas un 
Chirurgien, où on ne faifoit aucun '.cas d’un habile 
ÿ*harmacien? Mon ahîf, nous avoris deux Corps, là 
Chirurgie & la Pharmacie, qui nous'aveitilîènt bien 
fédeüférhent de valoir beaucoup, fî noüs'vôulons fou-' 
tenir la fupériorité;'Du xôré dé la Chirurgie', je ne 
vois qu’avec dépit les Andouilié , les. Hevin ^ les 
Louiè , les Bordénavè ^ les Sabàtîér -, lés Tenon ,• les 
Moreau, les Ferrand , les Levret, les Vermoht-^léÿ 
Dufouard, les Gourfault, les Majauit , les Mertrud^ 
Séc. &c. 8ôc. Du côté de la Pharmacie, je né rencontré 
qu’avec peine les Fïabert; les Forgebt , les Lâborie^',- 
les Mitoùart, les Rouelle , les Dé)'eux., les- Parrrfeh-' 
trer, les la CafTaigne-, les Machy, les Bruh , tant’ 
d’autres, fans compter ceux qui font'allez montrésâù 
Public , par l’adoption qu’en a fait l’Academie des 
Sciences. Mon ami , le fecret de Tarquin ! il-faut 
abattre les têtes qui s’élèvent trop haut ; notre Pré-^- 
fident a plus d’une fléché dans fon carquois.- - 
J’aurois à vous conter quelques péfites^ anecdotes 
bien réjouilfantes , bien fcandaleufes ,‘ bien 'bonnes : 
mais ü faut avant, que nos aflaires Te raccommodent 
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Un peu ; j’ai pour Tinftanc l’imagination tout gris- 
brun. 

^ Cette Faculté me tracaffe -, elle a trop de pei;fon- 
nes qui éclairent nos démarches. M. Duclos, Secré¬ 
taire de l’Académie Françoife, difoit que certains po¬ 
litiques ne fe foucient pas plus d’être environnés de 
gens d’efprit , que les voleurs, de réverbérés. Pour 
écarter ceux qui gênoient le plus nos opérations , 
nous nous étions avifés d’un moyen aflèz honnête •, il 
a penfé nous être funefte. Mon ami, le Régné aduel 
met en défaut tous les principes ordinaires j la liberté 
d’un Citoyen eft maintenant comptée pour quelque 
chofe, ôc une lettre de cachet s’obtient plus difficile¬ 
ment qu’une penfîon. 

J’allois fermer ma lettre, & j’apprends qu en dépit 
de la fortune qui veut changer , nous procéderons. 
Mardi prochain, à une promotion d’Affociés hono- 
tfiires & d’Affociés ordinaires. La politique de notre 
Maître va bien tendre fes filets j elle nous prendra quel¬ 
ques noms refpedés de la Nation, & faits pour nous 
donner de la confiftance & un air d’honnêteté. Si 
nous pouvions compter parmi nous M. Amelot, 
M. le Noir, je verrois renaître mes efpérances. Il ne 
fèroit pas mal de s’enducaiiler un peu, comme difoit 
M. de Fontenelie*, Sc nefi-ii pas temps que la Méde¬ 
cine fe chauffe à,la moderne î Les talons rouges lui 
iyont très-bien. Pour les Affociés ordinaires, que notre 
Préûdent s’eft réfervés in petto , ils font connus j je 
paiierois qu’on nommera Meffieurs Halié, Colombier, 
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Macquart, & ceft juftice. Dans un moment où nous 
fommes Mhiffés, ces Meffieurs continuent à nous faite 
la cour ., & à boire avec nous le, calice des affronts 
iufqua la lie. Je defire beaucoup M. Macquart j U 
nous a promis un Cabinet d’Hiftoire naturelle, mais 
à meilleur compte que celui qu’il a fourni à M. le 
Marquis de Brunoy. Au relie, fur ce dernier article', 
nous pourrions nous en rapporter à l’heureufe induG 
trie de notre Secrétaire. C’eftun amateur diftingué en 
fait d’Hilloire naturelle , il ell même fin connoilfeur ; 
&, dans un Cabinet, il met tout d’un coup la main 
fur les beaux' morceaux, fur les morceaux rares : on 
.n’ell pas, à la vérité, curieux de là pratique 3 parce 
qu’il ne donne pas le prix des chofes y ôç ces Mar¬ 
chands qui n aiment point à perdre ,: veulent encore 
gagner. Je les ai vUs quelquefois le harceler d’une 
étrange maniéré -.mais ce font là de petits incpnvéniens 
auxquels jë me rappelle qu Arlequin ne prenoit^as 
•garde, quand il s’expofoit à tout . . . à tout . . 

pour l’amour des Belles-Lettres. 

L’ami Coquereau fe charge de nous recruter des 
Sujets j il m’écrivoit dernièrement une chofe vue pro- 
fisndément: Si nous ne pouvpns ; pas mettre quelques 
honnêtes gens dans la Société, difoit-ü, nous fom¬ 
mes perdus. . 

Le vingt du mois préfent, il y. aura grande repré- 
fentation par la Société, Alfemblée publique au Col¬ 
lege Royal, éloge de quelques Affociés étrangers , 
morts, entr’autres celui de M^ Haller j du moin? j’ai 
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Vu {bn nom coté fur le martyrologe de notre Secré^ 
taire. Tous ces AlTociés étrangers, avec leur mérite, 
font de braves gens. Comme nous leur en impofons 
de loin ! Cbuti les bâtons flottans fur l’eau. Mais iis 
nous prennent pour un navire. 

Un tr[ak de politique affez fin. MeflîeufS Bouvart, 
Malôët, d’Arcet j Guenet, nous ont fignifiéleur con¬ 
gé en bonne former Eh bien, nous ayons arrêté que 
fec^e leur defir , leur nom refteroir fur notre tableau, 
[ulqu’à ce que nous euflions trouvé le moment op¬ 
portun de les faire difparoître, fans que le Public s’en 
apperçût trop. 

Èt fi pat halàrd on venoit à découvrir qu’avant l’é- 
tablilTement de la Raifort de Commerce Vicq d’Azyr 
& Lassone, il y a eu un proj^d’line autre Société 
Carre RE & Lassone? Cette affaire de finance, 
dont il y a eu ade pafle chez un Notaire à Paris, 
avorta pour certaines raifons. Mot là-deffus, mon 
àmi! La vie des hommes eft une métairie qu’il faut 
faire valoir à fon plus grand profit. 

fe 2 Octobre 1778. 




